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Dire, dire qu’il parla de l’amour
Léo Ferré,
et qu’on ne sut rien!

Et ce fut un peu de moi faute parce que j’étais là. Cela se 
tassait, à l’Hôtel Windsor, lorsde savisiteà Montréal, il y a maintenant 
leux ans.

Nous étions trois journa- 
stes àTinterviewer. Ilétait 
ssis sur un divan vêtu de 
oir, les cheveux rebelles, 
ladeleine, sa femme 
larchait dans la pièce. Elle 
ffrait un siège à celui-ci 
îiontrait des photos, écoutait 
ussi. Je me rappelle Tavoir 
egardée et trouvée à la 
ois farfelue et adorable, 
ivec ses cheveux dans le 
isage, bohémienne, ses
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babouches aux pieds qui 
faisaient un bruit d’épouset- 
te. Si petite aussi . . . Non 
pas simple mais atteignant 
la simplicité.

Ferré écoutait nos ques-
tions en scrutant. Comme 
s’il avait besoin d’une 
lorgnette. Souvent, il plissait 
les yeux. Ah! malheur aux 
questions vagues. Elles 
tombaient à l’eau. Tant pis 
pour les insignifiantes! Elles 
allaient dans le vide. Boum. 
Floup! A terre! Hi! Hi! Hi! 
Ma foi, c’était fort bien ainsi. 
Une question, je pense, 
engage seulement celui ou 
celle qui la pose.

A un moment donné, on 
parla de l’amour. Il devint 
grave. Je me souviens qu’il 
nous regardait bien en face. 
Comme pour être sûr d’être 
compris. Il dit à peu près 
ceci: “L’amour, c’est un es-
clavage. Dès qu’on aime, on 
n’est plus libre. On dépend 
de l’autre. L’autre dépend de 
vous. C’est une grande res-
ponsabilité . . .^Et c’est si 
facile de tout gâcher. Bien 
sûr, l’amour, ce n’est pas 
facile. C’est peut-être le 
chemin le plus périlleux, 
qu’on ait à parcourir dans la 
vie, mais si, de part et 
d’autre, on s’y engage et 
continue, il offre des bordu- 

meilleures que tout.

Avoir un chien, c’est aussi 
un esclavage. C’est aussi un 
amour. On dit qu’ils n’ont 
pas d’âme mais qu’est ce 
qu’ils ont donc de si tendre 
et de si doux ... Je sais, 
il y a des gens qui peuvent 
se passer d’amour. Moi, je 
ne peux pas me passer 
d’aimer . . .”

Et la 
changea.

conversation

Quand, le soir, j’écrivis 
mon article, je ne rapportai 
pas ces paroles. D’ailleurs 
je n’écrivis rien d’intéres-
sant. Je ratai mon papier. 
Je fus, comme cela m’est 
déjà arrivé, sur le quai d’une 
gare, en disant au revoir à 
quelqu’un de très précieux, 
je ne trouvai rien à dire. 
C*est-y-bête!

Souvent, très souvent 
après, en écoutant les 
disques de Ferré, je disais: 
faudrait bien dire ce qu’il 
essaya de faire comprendre.

Vous me direz que ce n’est 
pas de l’actualité. L’amour, 
pas de l’a dualité, allons 
donc! Alors tant pis.

Claude-Lyse GAGNON
res
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Lui, y connaît ça
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bière, y a rien qui Labatt!
Son métier de mécanicien, 

il le connaît bien. 
Comme tant d'autres, il aime bien 

son travail et il en est fier. 
Quand vient le temps de choisir sa bière, 

là aussi il sait ce qu'il fait. Il sait que la *'50''.
c'est une vraie bonne bière, 

une bière parfaite. 
Lui...y connaît ça!
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